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292 Instructions
une fureur , une fascination, une espèce dW'
sorcéllement , qui possède par leur malicc
Pesprit des Joueurs , & qui leur fait regard
comme un divertissement innocent , une oc'
cupation , que tout homme raisonnable rf'
garde comme un crime.

EXEMPLE.
Saint Augustin raporte , qu’un jeune hoi’1'

me qui joùoit , s’étant emporté à des jus?
mens & à des blasphèmes horribles , fut íub1'
tement emporté par le démon en présent
de ses compagnons.

Jln ’esspas néceílàire de raporter ici d’a0'
Ires exemples . Le théâtre du monde ^
fournit que trop de scènes & d’histoires tri'
giques fur ce sujet. Combien de meurtre5'
de batailles & de scandales à Poccasion sj 11
jeu ? combien de fortunes tombées , de 1?
milles ruinées , de parentés déshonorées &
désolées par les jeux.

CHAPITRE XUI.
Des Repas & de t Intempérance»

IMités les Saints»qui prenoient tdûjotf j*leur nourriture en la présence & dans 1
crainte du Seigneur . Souvenés .vous,
Dieu est présent à vos repas , & qu’il
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Observe. Pour prendre ses repas saintement,
Jj faut trois choies : bénir la nourriture qu’on
d°it prendre ; manger & boire avec tempe*
fance; & remercier Dieu.

I. 11 faut dire la bénédiction de la table,
î". Pour imiter le Sauveur , qui en prenant
^ pain dans la Cène , le bénit avec action
?e grâces. 2°, Pour empêcher les pièges Sc
|es maléfices du démon , qui infecte quelque¬
fois les alimens , Sc qui s’en sert pour exciter
es  tentations . 3°. Pour rendre la nourriture

Plus profitable . C’eit en vain que vous man¬
dés pour soutenir vôtre lanté, iì Dieu nedon-
lle  ía bénédiction à vôtre nourriture.

11y a des personnes , qui mangent peu , &
le  portent bien ; d’autres mangent beaucoup,
$ i'e portent mal ; Dieu bénit les alimens des
Premiers, & ne bénit pas de même les autres.

II, On doit prendre ses repas avec tempe*
^nce , & observer les règles suivantes 11°,Áu-
ta ut qu'on le peut , régler l’heure de ses repas*
1)6 pas manger k toute heure , & selon les ca¬
prices& la fantaisie de son apétit . Les filles
Ortout ne doivent point s’accoûtumer k re*

Chercher les friandises , ni manger à la déro¬
bée & en  cachette . Une fille sujette h sa bou-
Sbe , fera bientôt sujette à d’autres vices,

gourmandise & la vanité sont les deux
grands écueils du sexe,

2°. 11 ne iàut pas rechercher la délicatesse,
^tais se contenter de ce qu’on nous présente.

U Sïl
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S’il n’çst pas à nôtre goût , souvenons -flô*1*
du fiel , que Jesus -Christ goûta fur la Croi* 5
& taisons à ce Dieu pénitent le sacrifice
nôtre sensualité,

Z«. 11 ne faut pas trop manger ; ce qui
suffìroit pas à la gourmandise , peut sulfite?
la néceflité. L’excès dans la nourriture
foiblit les forces d u corps & celles de Pefpst£*
ce qui a fait dire à un ancien , que la
mandije en a plus fait mourir que le glaive . ,

4°. II ne faut pas manger avec trop de pte'
cipitation & d’avidité. Cette voracité . el!
mangeant , est la marque dune  personne , ql!j
a peu d’éducation, & qui est immortifiée, *
faut suspendre l’activité de son apétit , í°!1
pour sa propre santé , soit pour augmentes
mérite de cette action.

Itl . Pendant le repas on doit s’occup eí
à de saintes pensées , & ne pas oublier l’aU1®
en nourrissant le corps . i °. 11 faut de tei»1*
en teins élever son cœur à Dieu , & se pri ves
de quelque chose par mortification . Si vo^
avés de quoi vous rassasier, pensés , que vo^
ne l’avés pas mérité , & qu ’il y a beaucÔ fj
de pauvres gens plus vertueux que vous,
n’ont pas le nécessaire.

2°. Faites part à quelque pauvre voisin»01
à quelque malade du superflu de vôtre tab le'
à l’exemple du Roi St. Louis , qui faisoit tou*
les jours ôter quelques mets de fa table p° ur
l’envoyer aux pauvres . c*

/
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ê Si vous ave's peu , & si vous n’avés pas

U® vous rassasier. il faut considérer , que
y Ví*nt Dieu vous ne mérites , que le peu qu’il

tj° Us donne , ou plûtôt que vous ne mérités
t-etl; & qu ’après avoir péchjé. nous ne ms-

0tîs que des châtimens.
^ 4\ Souvenés -vous dans vos repas du jeûne
. 11 Fils de Dieu , qui passa quarante jours &

Ratante nuits dans le déièrt fans aucune
y friture , souffrant une cruelle faitn , pour
otre amour , Souvenés -vous de tant de Ser-

pfurs de Dieu , & de Servantes de Jésus-
yisosi, qui font d’une santé plus délicate que

& qui passent néanmoins leur vie dans
*leûne & la pénitence , Souvenés -vous de

fjat de Saints , de tant d’hommes qui étoient
(St puissans, qui ont quitté leurs biens

j *cs délices de la vie , & passé leurs jours

ŷ s l’abítinence & l’austérité . Souvenés-
t que votre corps eít un ennemi , qu’il ne

jg Point flatter , & que si vous lui accordés

d.
‘f ce qu’il demande il vous perdra.
Fnfin si vous êtes pauvre , faites au moins

e,nécessité vertu ; rendés votre abstinence

^dtoire en la rendant volontaire ; & fous.
es votre indigence dans un esprit de péni-
^ce. Telles font les pensées , dqnt on

s’occuper dans fes repas,
0 ‘■V- Lorsque vous mangés en compagnie,
jjy. en festin , chés autrui , observés ces trois

,s que le St, Esprit vous donne dans le 31.
U 2 cha-
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chapitre de l’Ecclésialtique. i °. Ne tèmoig
nez, ptts de Pempressement  U de la joye en voyfl^
bonne chère.  2o . Mangez  fe ? buvez avec 0'
dération , sans précipitation & fans avidité , &
crainte de vous rendre odieux.  Z ». Cessezà bo)tfíl
heure , & retirez -vous des premiers , pour fa ,ft
connoitrc, que vous avez de Péducation  V de PboW
neur. Evités la médisance dans ces compas

S’il y a quelque méditant ou mauvai*nies*
plaisant, faites-le taire , si vous en avés de l‘ai}'
torité , du moins ne l’écoutés pas , ou retí'rts - vous.

V, Si vous donnés à manger chés vous, *
vos parens , ou à vos amis, suivés ces règles'1
lo . Ne le laites pas souvent , parce que (fi
seroit une débauche , plutôt qu’une sainte fr'
ciété . 2". N’y laites pas trop de dépense'
parce que ce seroit orgueil & vanité, zo. ^
îòrcés personne à boire ou à manger , par^
que ce seroit indiscrétion , intempérance $
péché , 4.0. N ’y employés jamais le teins d^
Offices , & ne reliés pas longtems à table , paf'
ce que ce seroit un scandale, t Entìn n’inV*'
tés pas à vôtre table les débauchés , parce q^
vous vous perdrés avec eux.

VI , Prenés garde , M . F. (on ne peut trop
vous le répéter ) ne vous adonnés pas ^
vin . Ecoutés ces paroles du St. Esprit : ^
vin pris fans modération abrège la vie du corfi ’
ne cause que de Vamertume dans lame ; >>rr‘tS
U cuíUri ejl la ruine de Phomme, £*? fait apofl>"
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^ , c’est-à-dire , que quand on prendhabituellement du vin lans modération , on
Perd la santé & son tems ; 011 perd son bon¬
heur & ses biens ; on perd la foi & la crainte
"e Dieu ; on perd la grâce ; on perd le Ciel ;

perd son ame ; on perd son Dieu » 11
•aut être bien aveugle & bien endurci , si
°o n’elt pas touché de ces vérités.

Jeunes gens , il vous est facile de ne pas
Prendre l’habitude de l’yvrognerie ; mais st
sous contractés cette habitude honteuse , elle
deviendra par vôtre malice un mal presque
*sos remède . On peut dire , qu ’un yvrogne
5 déjà un pied dans Penser. 11 peut se con¬
vertir , mais par fa malice il ne le veut pas ;
^ son aveuglement est si grand , que St. Paul
h'en parle qu’en pleurant . Jésus-Christ n’a
Point de plus grands ennemis que les yvrog-
Pes; car un yvrogne a ordinairement tous
,çs vices.

Veillés fur vous, mon fils, on s’accoûtume
Peuà peu, & presque insensiblement au vin ;
so est souvent yvrogne & scandaleux , sans
Savoir qu’on est tel. Si vous aimés à boire
l°ugtems & beaucoup ; si vous êtes fort &
Poissantà boire ; si vous dépensés vôtre né¬
cessaireà la table & au vin ; si vous y em¬
ployés souvent le tems de vôtre travail ; si
sous fréquentés habituellement les tavernes
5e sos cabarets du lieu de vôtre domicile ; si
sous aimés la compagnie de ceux qui n’ont

U 3 prés-
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presque rien à faire que de boire & de
ger , vous êtes un yvrogne , & vous êtes d‘|l,s
un é at bien dangereux.

VU* Ne regardés pas la fréquentation ^
cabaret . comme une choie indifférente*
Quand vous fréquentés habituellement le t3‘
baret du lieu de votre résidence , vous faite*
un péché qui renferme plusieurs circonlta' 1'
ces agravantes ; vohs désobéiiíés aux O»1'
ci ers de la Police , qui le défendent par leufj
Arrêts ; vous désobéisses au Roi , qui le détend
par ses Edits ; vous désobéisses à vos parent
qui le défendent , & qui en gémissent ; voU*
désobéisses à vos Pasteurs & à l’Eglise, q"'
vous le défendent ; vous désobéisses à
qui vous le défend , parce qu ’ìl vous détep?
l’occasion prochaine du péché , & la désobéi*'
fan ce aux Supérieurs . Combien de péd lC’
tout à la fois, fans compter le scandale , q^
vous donnés à votre famille & au public ; la |lS
compter l’injulìice , que vous fûtes d’empi0'
yer à boire ce que vous devés aux pauvres. 8
vos Créanciers , à l’entrctien de votre faniil*6'
& à l’entretien de vos peres & meres ? &C.

VIII . Les pei sonnes du sexe doivent cra'1*'
dre de s’accoutumer au via . Le vin , lé*0
la doctrine de St. Thomas , leur ell plus pet'
nicieux , qu’elles ne pensent . Une fille
une veuve , qui s’adonne au vin , perd la ^
putation , fa fortune & son aine, Une te1

jnc sujette à ce vice , íe perd elle - wê ^ '
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jjcshonore fa famille , rend Ion époux mal¬
heureux , & le ruine.

Les personnes du sexe adonnées à l'intem-
gérance , sont dans un état bien déplorable,
Puisqu’elles ont la malice de déguiser ce vice

jtans leurs conseillons , de vivre dans le sacri¬
lège , & de rester ainsi dans un danger pro¬

chain de damnation . Leur aveuglement est:J1profond,qu’elles ne voyent point,&qu cl-
Ls ne veulent point voir le malheureux état
de leur conscience , Leur malheur est grand,
hiais il n’est pas fans remède . Pour sortir de
het état , il faut absolument qu’elles déclarent
*un Confesseur toutes leurs foiblesses, & tou¬

tes les suites dans lesquelles le vin les a en*
graine. Le Confesseur aura pitié d’elles ; mais
'1 est nécessaire qu’elles suivent exactement
ses avis. Une des plus dangereuses & des
plus ordinaires tentations du démon , c’est

île leur faire croire . que le vin est nécessai*
*eà leur santé.

IX . Après le repas , n’oubliés jamais de re¬
mercier Dieu . Vous sçauriés mauvais gré ì
hn pauvre , s’il ne vous remercioit pas d’une
sumóne,que vous lui devés ; pourquoi donc
he remerciés-vous pas le Seigneur de la nour¬
riture , qu’il vous donne iì libéralement , fan*
voi;s la devoir . Profites de cette nourriture
pour servir Dieu . & pour travailler , & ne
'sous i'ervés pas des forces , que Dieu vous
"Pone , pour lostènscr.

U 4 EXEM*
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EXE AIP LE.

11y a des personnes , qui s’imaginent,
pour se taire honneur dans le repas qff‘‘s
donnent , Ufaut forcer les conviés á mang eí
& à boire , c’ett manquer d’édncation.
Roi Aiïuërus penloit bien autrement . ^
grand Prince tit un jour festin aux grand*
Seigneurs de ton Royaume , & l’Ecritur.c
Sainte lotie ce Prince de ce qu’il n’y avotf

Îiersonne dans toutes les tables, qui sor^es autres à boire.
Autre Exemple, qui vous aprendra la diffé¬

rence qu’il y a au lit de la mort , entre >lst
riche , qui est nourri dans la moleste , &
pauvres gens qui vivent dans Pindigence . .

L’Evangile dit , qu’un homme riche faiso1̂
tous les jours bonne chère , tandis que Ie*
pauvres meuroient de faim. 11y avoit au¬
près de fa maison un pauvre voisin , qui éto^
homme de bien , nommé Lazare , íì pauvt®
& st abandonné , qu il eût été content , n° fí
pas d’avoir le reste des repas de ce Riche '
mais seulement les miettes qui tomboient d§
fa table ; mais ce Riche cruël ne tìt donfl eC
aucun secours à ce pauvre voisin languistu^ '
Ce Riche mourut , & fut dans le moment
íeveii dans Penser ; Lazare mourut austi , ^
fut porté au Ciel dans le sein d’Abraba 01'
Le Riche au milieu des feux , vit la gl° lie
de Lazare dans le Ciel. Ab s’écria-t >1»
Tore Abraham, ayez pitié 4e moi, etivoyez-,,l0f
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Lazare pour me damer quelque soulagement;

*jiteslui de tremper jan duigt dans l ’eau , çf d'en
rìjj'er tomber mie goûte fur ma langue; car je
*rJile cruellement dans ces flammes, Abraham lui
re PondÌt 5 Souvitns-toi, que pendant ta vie tu tts
Wo'u dans les biens, dans la bonne chère  U le

flaijìr , & que Lazare au contrairea vécu dans
(wmaux, dans Upatience le jeûne; il efl donc
Iflfle, que Lazare Joit maintenant dans les plaisirs

y les consolations, & que tu foisà présent dans
*es tourmens. Voilà la fin des sensuels , des
£cns de table & de plaisir.

AUTRE EXEMPLE.
On ne peut rien voir de plus tragique &
plus afìreux pour faire voir jufqu’où le vin

peut porter un homme , que l’exemple , que
*aporte St.Augustin d’un jeune homme,nom-
hié Cyrille . Ce jeune homme accoutumé de
fréquenter le cabaret , retournant un jour de
ce lieu de débauche , plein de vin , eut f im¬
pudence d’attaquer fa mere qui étoit enceinte,
E sollicita à un crime honteux , & voulut
fiiême lui faire violence ; cette femme par les

efforts qu’elle tìtpourfe défendre , mit bas
fon fruit . Ce malheureux yvrogne voulut
en sure autant à une de ses Ibeurs , qui aima
wieux fe laisser tuër par cet indigne frere,
T le de consentir à un tel crime . Le perc
àant accouru au bruit , ce fils enragé trem¬
pa ses mains dans le sang de celui , de qui il

U s avoifc
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avoit reçu la vie , & l’égorgca . II poignard*
encore une autre de ses sœurs , qui voulait
prendre la défense de son pere . St. Augustin,
qui avoit déjà prêché deux fois ce jour - là »
ayant apris cette nouvelle , assembla une troi¬
sième fois le peuple , & monta en Chaire pour
lui faire part des crimes , que venoit de corn-
mettre le détestable Cyrille , Sc  pour donner
à ce peuple toute l’horreur , que mérite l’V4
vrognerie , en voyant les énormes attentat*
auxquels elle peut entraîner l’homme . Tout
le monde en estes poussa des soupirs & de*
cris , & fondit en larmes , lorfqu ’on entendit
le récit de ces tristes avantures , Aprenés ici
de quoi un yvrogne est capable ; & quoiqu®
la débauche ne vous ait pas entraîné dans de*
crimes aussi grands que ceux de Cyrille»
comprenés du moins , combien le vin est
dangereux , puil'qu’il peut porter un Chré¬tien à des crimes ii exécrables.

AUTRE EXEMPLE.
L’exemple suivant servira tout à la foi*

d’instruction aux jeunes filles , qui ont de
l ’attrait pour le vin ; & de modèle aux fem¬
mes , qui ont des maris yvrognes.

Sainte Monique , mere de St. Augustin , fail¬
lit k í'é perdre par le vin dès la jeunesse»
A l’âged’environr2. ans, ellejeut la curiosi¬
té d’en goûter , & souvent elle épioit les nio-
jueus pour en prendre en secret. La servan-
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îc y prit garde , & lui ayant reproché cette

"onrenié gourmandise , la petite Monique en

eut tant de confusion , qu ’elle en pleura long-

*ems. Elles ’enconselìà (ce qu’elle n’avoit pas

kncore osé taire ) & jamais elle ne retomba
dans cette tante . Elle vécut ensuite dans une

vertu exemplaire, & devint une grande Sainte.

Ayant atteint l’âge nubile , elle épouia un

homme , qui étoit un débauché & un Eayen,

dont elle eut un fils, qui fut autli débauché

Hue son pere. Elle souffrit avec douceur &

avec patience les duretés de son mari , & âpre-

sioit à lès amies, qui avoient des maris débau¬
chés , à souftrir & à prier pour eux . Elle

pleqra longtems les péchés de son époux &

de íbn fils ; & après plusieurs années de lar¬

mes , de pénitence & de prières , elle les
Convertit tous deux.

Aprenés de ces avis & de ces exemples:

1". Que les jeunes gens ne doivent pas s'a-

donner au vin , ni être sujets à leur bouche,

autrement ils risquent à le perdre.
2o, Qu ’un yvrogne eít un pécheur bien

malheureux , parce qu ’il elt aveugle & ne se

connoît pas, & parce qu ’il eít volontairement

incorrigible , en méprisant tous les avis,
qu’on lui donne.

z». Que ce n’cít pas par les reproches &

les querelles , qu’une femme convertira un

mari yvrogne , mais par le silence , la patien¬

ce & la prière , à sexemple de Sainte Moni¬
que. 4°. Qu»
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4°. Que dans tous vos repas Dieu vou*

regarde & vous observe,

CHAPITRE XUII.
Des veillées£5 ? aj] emblées m tlurnes,* d&

Jpetlacles, des danses, des
promenades, 0fc.

I. ï ’ E St, Esprit nous avertit , que celui, q#
-l .J pêche, aime les ténèbres, & fuit la luntìè-

re,  parce que les ténèbres font plus favora-
blés aux deiíèins du démon . Oeil pour ce¬la que les aifemblées & les entrevues de dif¬
férent sexe , ĉ ui se font la nuit , sont les plu*pernicieuses a la jeunesse.

Lorsque ces assemblées se font en public»la licence, les discours libres , & souvent 1im¬
pudence y règnent avec plus de scandale;
lorsque ces entrevues se font en secret , les
attaches & les amitiés criminelles s’y for¬
ment bien plus fortement ; les familiarités
indécentes , les gestes dissolus , les paroleslascives , les airs passionnés en sont les fuites
ordinaires ; de forte qu un jeune homme»
ou une fille n’en sortent presque jamais auss
innoçens , qu’ils y sont entrés.

Evités , jeunes gens , ces sortes d’entrevûës
secrettes, & ces assemblées nocturnes des deuxsexes


	Seite 292
	Seite 293
	Seite 294
	Seite 295
	Seite 296
	Seite 297
	Seite 298
	Seite 299
	Seite 300
	Seite 301
	Seite 302
	Seite 303
	Seite 304

